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Rentrée scolaire 
La rentrée scolaire en Chine a lieu le 8 septembre, une semaine après celle des élèves français mais là-bas 
comme ici dans un contexte difficile. Ce sont 100 millions d’enfants de 6 à 11 ans et 90 millions de collégiens 
qui sont concernés. Le port du 
masque est obligatoire dès l’école 
primaire. 
Et à Rennes-Chine ? 
En accord avec les autres 
associations franco-chinoises de 
Rennes la rentrée se fera à partir 

du lundi 28 septembre (semaine 40). Une porte ouverte aura lieu le samedi 
19 septembre  de 10h à 18h, au 17C rue de Brest. Vous pourrez venir vous 
renseigner sur nos activités (cours de langue chinoise, de cuisine, rencontres, 
stages, prêt de livres….) et vous inscrire aux cours. Nous assurons les cours de 
chinois débutant et le niveau 2 plus ou moins confirmé. La suite de 
l’enseignement se fait à l’Institut Confucius. Pour ceux qui ne pourraient venir 
le 19, nous assurerons un accueil le samedi 12 septembre entre 11h et 16h. 
Un adhèrent de Rennes-Chine, Alain, a mis en place dès cet été un système 
de préinscription : 38 fiches sont déjà remplies dont la moitié en cours 
débutant. Notre travail de rentrée va en être allégé ! Un grand merci ! 
 
Les dates des cours de cuisine seront disponibles le 19 septembre. Les 
choristes seront les bienvenus le 19 pour organiser la chorale.  
Il est recommandé de s’inscrire dès maintenant au stage de calligraphie 
d’Isabelle Baticle qui fera une escale à Rennes les 24 et 25 octobre. Ce stage 
portera sur la dynastie des Han, principalement les stèles. C’est la 
chancellerie qu’on appelle aussi style lapidaire ou écriture des scribes Elle 
propose de travailler l’écriture des Han à partir des stèles.   

Grands plaisirs de relecture 
Les semaines des vacances d’été ont suivi les longues semaines du confinement, de quoi réfléchir sur la 
notion du temps et aussi plonger avec plaisir dans la lecture mais surtout la relecture. Pour une mise en 
bouche, commençons par un poème de LU Xun que Simon Leys considérait comme le plus original des 
écrivains du XXe siècle:  
Le feu terrestre couve sous terre,  地火在地下运行 dìhuǒ zài dìxià yùnxíng奔突 bēntū . 

Il monte, il tourbillonne, il perce l’écorce.   熔岩一旦喷出 róngyán yīdàn pēnchū， 

将烧尽一切野草, jiāng shāojìn yīqiē yěcǎo , 
Un vent impétueux éclatera un matin 
Et embrassera tout, de l’herbe des champs   以及乔木，yǐjí qiáomù 

于是并且无可朽腐 yúshì bìngqiě wúkě xiǔfǔ。 
Jusqu’aux arbres géants. 
Il ne restera rien de ce qui est pourri et corrompu.  
Moi je suis calme et plein de joie.    但我坦然，欣然。dàn wǒ tǎnrán ，xīnrán 
Je rirai        我将大笑 wǒ jiāng dàxiào 
Je chanterai.       我将歌唱。wǒ jiāng gēchàng 



Ce poème est une introduction au numéro de Tel Quel de 1972. Le premier article de Joseph Needham nous 
rappelle qu’en Chine « le temps et son contenu ont souvent été l’objet de débats et de spéculations au sein 
des écoles philosophiques, déjà à l’époque des Royaumes combattants au 4ième siècle avant notre 
ère !»….Mais ce n’est pas là notre propos : feuilleter livres et revues accumulés depuis bientôt 50 ans à 
Rennes-Chine, est très édifiant, de Philippe Sollers à Alain Peyrefitte en passant par Simon Leys nom de 
plume de Pierre Ryckmans mort en 2014. La publication en 1971 des Habits neufs du président Mao lui avait 
valu les foudres des maoïstes occidentaux. ).Il nous rappelle que« La découverte de la culture occidentale 
par les intellectuels et artistes chinois, et celle de la culture chinoise par les occidentaux n’ont pas une très 
longue histoire ». 
 
Dans son petit livre, le bonheur des petits poissons, recueil de chroniques publiées entre 2005 et 2006, nous 
avons relevé «connaître et méconnaître la Chine»  avec en sous-titre, une phrase de Confucius « mieux que 
connaître une chose, l’aimer ». Ryckmans aimait la Chine et avait du mal à supporter l’insignifiance des 
propos de certains intellectuels comme Bernard-Henri Levy par exemple (lire une excursion en haute 
platitude). Il y relève la mésaventure au début du siècle dernier de la quête chinoise d’un Segalen qui « après 
un départ splendide, se solda par une triste faillite sur laquelle la publication de sa correspondance complète 
est récemment venue jeter une assez consternante lumière….et il ajoute, « Aujourd’hui, les écrits d’un 
François Jullien sur la Chine semblent refléter une mésaventure semblable… » !!! 
 
Un très beau livre : Fanshen de William H. Hinton 

Vous connaissez la collection Terre Humaine dirigée par Jean Malaurie à qui l’on 
doit Les derniers rois de Thulé et la publication des Immémoriaux de Segalen ou 
du Cheval d’orgueil de Pierre-Jakez Hélias ? Un des grands titres de la collection 
paru en 1971 concerne la révolution communiste dans un village chinois et est 
l’œuvre d’un américain William H. Hinton. D’aucuns pensent que c’est le 
livre  « clef » pour comprendre la Chine.   
D’abord son auteur : un premier voyage en Chine en 1937, objecteur de 
conscience en 1941 et interné à ce titre dans un camp aux Etats Unis, Hinton 
décide finalement de s’engager après avoir lu le livre d’Edgar Show sur la Chine 
communiste. De 1945 à 47 il est donc dans l’armée américaine au service du 
Guomindang. En 1947, contre l’avis de l’administration américaine, il s’engage 
dans l’United Nations Relief and Réhabilitation Administration comme 

instructeur en mécanique agricole. Il est invité par le gouvernement populaire du nord de la Chine à 
enseigner l’anglais et à suivre dans un village du Shanxi la révolution agraire en cours. 

Le livre Fanshen 翻身(fan retourner et shen le corps, faire fanshen, c’est littéralement retourner son corps, 
c’est changer d’identité, c’est se dresser et se relever pour devenir un autre homme ). La révolution chinoise 
est d’abord une révolution de paysans qui représentent l’essentiel de la population. Hinton raconte ce 
retournement au plus près de la vie des paysans. C’est  « la chute d’une société millénaire qui charriait avec 
elle, par un système de prêts et d’usure, la misère et la famine », système ancré dans les esprits depuis des 
centaines de générations. C’est « l’occupation japonaise s’appuyant sur les possédants-collaborateurs », 
l’église catholique comprise dont on découvre l’importance et le poids après un siècle d’occupation coloniale 
occidentale.  
« Hinton envoyé par l’Université de Pékin dans ce village de la Longue Courbe se révèle un observateur 
irremplaçable. Il nous fait vivre cette marée révolutionnaire imprévisible…il est admis aux discussions et 
décisions du village. A son retour aux Etats-Unis en 1953, ses notes lui sont confisquées ; il ne les récupérera 
qu’après 6 années d’actions juridiques pour en faire ce livre passionnant, interdit aux USA pendant 
longtemps. Il est  disponible à la bibliothèque.   
Dans son livre Carnets de Chine paru en 1999, Jean Chesneaux parle de Fan Shen en ces termes : « Du même 
pas, les paysans de Chine du Nord avaient trouvé la force morale d’affronter les propriétaires fonciers, 
s’étaient heurtés à l’autoritarisme des cadres communistes…Il serait impensable de passer aux profits et 
pertes ce vaste héritage de la révolution paysanne chinoise, de ses luttes contre l’antique domination des 
propriétaires fonciers… ». 



L’Opéra Chinois  
On parle souvent de la calligraphie, de la peinture, de 
la poésie, de la céramique comme des domaines 
majeurs des arts en Chine mais moins de l’Opéra 
chinois qui mélange la danse, la déclamation, le chant, 
la musique, le mime, les acrobaties. En 1983, nous 
avions eu le privilège d’assister, à l’Opéra de Pékin, au 
maquillage des acteurs qui recouvrait entièrement le 
visage et nécessitait plusieurs heures de travail. Le 
spectacle fut un moment mémorable. Les spectateurs 
qui, en fait, connaissent d’avance l’histoire, 
interpellaient les acteurs, bougeaient, changeaient de 
place, tout en faisant claquer leur siège en bois et en 
décortiquant bruyamment des graines de tournesol ; le 
spectacle se déroulait dans un joyeux vacarme. Le 
plaisir des Pékinois était manifeste.    L’acteur Cheng Duandong de la troupe d’opéra liuziju du Shandong 
 
Les mouvements traditionnels comme se caresser la barbe, agiter ses manches, sont très codifiés (ainsi, pas 
moins de 72 mouvements des manches longues et amples indiquent les sentiments de l’acteur) : exécutés 
avec talent, ils traduisent les pensées et les sentiments des personnages. Le maquillage et les costumes sont 
aussi des points de repère pour les spectateurs. Les couleurs des visages peints sont le plus souvent 
associées au caractère des personnages : le blanc pour les traitres, le jaune pour la férocité, le rouge pour la 
loyauté et la bravoure, etc…Les jeunes hommes (xiaosheng) sont reconnaissables à leur voix de haute-
contre. Qui ne connait pas les règles et les conventions (nous les occidentaux !) aura bien des difficultés à 
saisir et comprendre ce qui s’y passe.  Certains opéras sont devenus des genres comme le plus connu, 
l’opéra de Pékin (jingju) ou encore, l’opéra du Hebei (pingju), l’opéra de Shaoxing (yueju)….qui sont joués 
dans tout le pays.  

En 1987, nous avions accompagné Pierre Debauche, 
directeur du Théâtre National de Bretagne au Shandong. 
L’objectif était de développer des échanges culturels 
entre les deux régions et la première manifestation de ce 
partenariat a été de faire venir un directeur d’opéra pour 
participer à la mise en scène de Hamlet à Rennes. La 
province du Shandong possédait des centaines de troupes 
de théâtre d’opéra local (biangziju, liuziju, lüju) et était 
aussi renommée pour son Opéra de Pékin. Hamlet sur les 
planches du TNB a ainsi pris des allures chinoises. 
 
Le peintre Dong Chensheng a réalisé une très belle série 
de lavis sur papier de riz des personnages de l’Opéra de 
Pékin que l’on peut découvrir dans un livre paru en 1981 à 
Beijing avec en couverture (ci-contre) le Roi des Singes, 
insouciant et intrépide dans Troubles dans le ciel, légende 
tirée du célèbre roman classique Pèlerinage en Occident.  
 

A suivre dans la lettre d’Octobre : qu’est devenu l’opéra depuis 50 ans ? : pendant et après la révolution 
culturelle, les représentations à destination d’un public international, l’opéra d’aujourd’hui en Chine… 
 
Hongkong et la Basic Law 
Le 28 mai 2020, Lionel Vairon publiait un texte « Hongkong, otage d’une nouvelle guerre froide » dont nous 
vous donnons, avec son accord, quelques extraits pour vous donner envie d’aller lire la totalité de l’article 
sur notre site ainsi que la totalité de la « Basic Law » en anglais. 



La loi fondamentale « Basic Law » affirme clairement dans son préambule qu’à compter du 1er juillet 1997 la 
Chine recouvrera cette souveraineté qui lui avait été extorquée par la force en 1840….et bénéficiera 
jusqu’en 2047 du principe « un pays, deux systèmes ». Dans ce contexte, les pressions extérieures 
américaines ou européennes pour empêcher l’adoption de la loi de  sécurité nationale  qui vient d’être 
annoncée par l’Assemblée Populaire Suprême sont-elles légitimes ? Lionel Vairon s’interroge dans la mesure 
où ce projet de loi ne diffère pas de l’article 23 de la loi fondamentale… qui n’avait soulevé à l’époque 
aucune indignation. Ce texte comporte un avis sur les violences, l’ingérence étrangère, …et de noter que les 
médias occidentaux, qui semblent scandalisés par une loi prévoyant des sanctions pénales pour les atteintes 
au drapeau et à l’hymne national, ont omis de vérifier que ce type de loi existe dans la plupart des pays 
(Etats-Unis, Allemagne, France…). Et l’auteur de ce texte de conclure, « derrière cette passion soudaine pour 
Hongkong des pays occidentaux se profile la guerre froide que Donald Trump a choisi de lancer et que les 
européens…ont accepté de suivre ».  
 
Son auteur est venu plusieurs fois à Rennes : en 2008 pour une conférence sur la Géopolitique de la 
périphérie chinoise et en 2015 invité conjointement par Rennes-Chine et le comité de jumelage Rennes-Jinan 
pour un débat sur « Chine, puissance et nouvel ordre international ». Sinologue, ancien diplomate, il a été 
chargé de cours à l’INALCO et HEC, conférencier au Collège interarmées de défense à Paris, à l’Académie des 
Elites de Shanghai et à l’Institut diplomatique de Beijing…il est président de la société CEC consulting et 
chercheur à l’Institut Charhar à Beijing. 
 
Wuhan, ville close 
En janvier 2020, Wuhan ville de 10 millions d’habitants est mise en quarantaine. 
Enfermée dans son appartement, l’écrivaine Fang Fang tient son journal en ligne : 
«  Quand je me suis connectée à mon compte Weibo (1) pour écrire le premier 
texte de ce qui allait devenir ce journal, je n’avais absolument pas imaginé que je 
serais amenée à en écrire cinquante-neuf autres. Je ne m’attendais pas non plus à 
ce que des dizaines de millions de lecteurs attendent chaque soir un nouveau texte 
avec impatience.  Et elle précise page 135 : « J’écris d’un point de vue individuel, 
nécessairement réduit. Je ne peux avoir connaissance que de ce  qui se produit 
dans ma vie, ou dans celle de quelques personnes, bien réelles, de mon entourage. 
C’est pourquoi je n’évoque rien de plus que ces quelques petites choses sans 
envergure, y ajoutant mes impressions, traces qui me permettront plus tard, de me 
remémorer comment nous avons survécu ». C’est un beau livre disponible à la 
bibliothèque.  
(1)Weibo réseau social comparable à Twitter.  
 
Stage d’été « bain de culture chinoise » à Rennes 
Ce stage de 4 jours, à Rennes prévu à la mi-août pour 30 stagiaires n’a pu avoir lieu, en grande partie à cause 
de la covid19 : beaucoup ont hésité à franchir le pas. Pas assez d’inscrits d’autant que nous avons lancé ce 
stage en juin, un peu tard ! L’idée centrale de ce stage était une immersion totale de 8 heures par jour dans 
la culture chinoise. Nous en reparlerons. 
.  
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